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Prologue
Sur le ferry, tout le monde le regardait.
Connor MacNeil le sentait, bien qu’il eût le dos tourné, les bras appuyés au bastingage, les yeux fixés sur la côte découpée de l’île écossaise de Glenmore. Les murmures et les spéculations avaient commencé dès qu’il avait embarqué à moto, ou plutôt, dès qu’il avait enlevé son casque.
La plupart des passagers, hormis quelques touristes, étaient des insulaires, dont le ferry était le seul lien avec le continent. Et, après douze ans d’absence, ceux-là se souvenaient de lui, tout comme il se souvenait d’eux, pour les mêmes raisons d’ailleurs. Leurs visages étaient gravés dans son subconscient.
Peut-être aurait-il dû les saluer pour rompre la glace. Mais il n’en avait pas envie.
C’était bien le fond du problème, pensa-t-il, morose. Il s’était toujours moqué de ce que les gens pensaient de lui. Natif de Glenmore, où il avait passé les dix-huit premières années de sa vie à se sentir piégé par ses côtes rocheuses, il n’avait pas l’âme d’un insulaire.
Il ne se voyait pas en train d’engager la conversation, encore moins d’expliquer la raison de sa présence qu’ils découvriraient inévitablement. Son seul souhait était de profiter encore un peu de l’isolement qu’il s’était imposé.
Quand les premières gouttes de pluie chassèrent les autres passagers du pont, il ne bougea pas, fixant toujours les rochers à travers le rideau de bruine. C’était une terre de légendes, racontant toutes une longue et sanglante histoire d’invasion par les Vikings. On croyait que l’endroit avait sa personnalité et ses humeurs, et qu’elles s’exprimaient dans ses brusques changements de temps.
Après un coup d’œil au ciel, il eut un sourire cynique : peut-être l’île était-elle contrariée par son retour.
Lorsqu’elle apparut au milieu de la brume, il revit certains moments sombres d’une adolescence farouche, faite de colère et de défi. Règles enfreintes, limites franchies, filles séduites, sous l’œil désapprobateur des habitants qui jugeaient que ses parents ne le surveillaient pas assez.
En se remémorant l’atmosphère trouble et violente de son foyer, il eut un rire sans joie. Après le départ de sa mère, son père n’avait même pas été capable de se surveiller lui-même.
Au moment où le ferry accostait, il remonta le col de son blouson de cuir noir puis se dirigea vers sa moto. S’il avait remis son casque, il se serait protégé un peu des regards hostiles, mais il préféra s’en abstenir, s’assurant ainsi que tout le monde l’avait bien vu et reconnu. Cela lui éviterait la peine d’annoncer son retour.
D’un mouvement souple, il enfourcha sa puissante moto. Il surprit le coup d’œil de Jim, le capitaine du ferry, et lui adressa un signe de tête. Il devinait ses pensées : les ennuis revenaient à Glenmore. Parmi la foule qui descendait, il surprit des mots épars chuchotés : « arrogant », « asocial », « inconstant », « volage », « la beauté du diable »…
Il sourit sous son casque. Heureusement, de nombreuses femmes étaient attirées par les hommes comme lui, sinon sa vie aurait été fort ennuyeuse.
Il savait que la rumeur allait se propager comme une traînée de poudre : Connor MacNeil était arrivé par le ferry du matin. 
Le Voyou était de retour.



1.
Flora Harris tendit une ordonnance à signer à Logan, à qui elle trouva l’air épuisé.
— La salle d’attente est pleine, et cinq patients réclamaient une visite à domicile. Comme ils pouvaient tous se déplacer, Janet a réussi à les convaincre de venir jusqu’au centre. Pas très pratique pour toi de courir partout dans l’île, alors que tu es seul. Et si tu avais une véritable urgence ? Tu ne peux pas continuer ainsi, Logan, tu vas craquer.
Logan lut l’ordonnance.
— De l’auréomycine en gouttes ?
— Mme Abbott a une infection. On lui fait des lavages d’oreilles régulièrement, mais cette fois, tout le conduit auditif est enflammé. Comme je n’ai pas vu l’intérêt de la rajouter à ta liste déjà longue, j’ai pris la moitié de tes malades pour essayer de les soulager moi-même. Si je ne m’en sors pas, je te les enverrai.
— Flora, tu es un don du ciel, dit Logan en signant l’ordonnance. La meilleure chose que j’aie jamais faite, c’est de te convaincre d’accepter le poste que je t’offrais. Quand Ethan et Kyla sont parties, je me suis demandé comment j’allais faire. Perdre son médecin et son infirmière en même temps…
— Je n’ai résolu que la moitié de ton problème, tu sais. Il te faut toujours un médecin pour remplacer Ethan. Tu as des nouvelles ?
— C’est possible. Repose-moi la question à midi. J’attends quelqu’un qui devrait arriver par le ferry du matin.
— Fantastique ! s’exclama Flora avec un soupir de soulagement. Un médecin qualifié ? Une femme ou un homme ?
— C’est un homme, et extrêmement qualifié, oui.
Comme Logan se tournait vers son ordinateur, Flora le regarda, dans l’expectative.
— Tu ne veux pas m’en dire un peu plus ?
— Comment te sens-tu depuis que tu es rentrée, Flora ? demanda-t-il en tapotant les touches du clavier. Tu es là depuis un mois, et je n’ai pas encore eu l’occasion de m’en informer. Es-tu bien installée dans le cottage d’Evanna ?
Pourquoi changeait-il de conversation ? Ils étaient en train de parler du nouveau médecin…
— Oui, merci. Le cottage est merveilleux, et je l’adore. Du lit, on a vue sur la mer… Mais, suis-je sotte, tu es marié avec Evanna, tu dois le connaître mieux que moi, dit Flora en se sentant rougir.
— En fait, non. Nous avons toujours préféré le mien parce qu’il est plus grand. Le travail chez moi est-il différent de celui d’Edimbourg ?
Flora haussa les épaules.
— Pas vraiment, à part que tout prend trois fois plus de temps ici. Les gens sont si bavards… Je suis toujours en retard sur mon horaire.
— Il faut leur couper la parole. C’est ce que nous faisons tous.
— Je n’ai pas encore trouvé le moyen de le faire sans paraître grossière. Ils sont tellement gentils… Bon, je ferais mieux de te laisser continuer, sinon tu seras encore ici à minuit, et moi aussi.
Elle prit l’ordonnance et sortit. En retournant vers sa propre salle de consultation, elle se demanda pourquoi Logan lui en avait si peu dit sur le nouveau médecin. Il semblait vouloir garder le secret jusqu’au dernier moment. Pourquoi ? Qui avait-il donc engagé ?
*  *  *
Connor gara sa moto devant le centre médical. La pluie avait cessé, et le soleil essayait de percer à travers les nuages.
Bien qu’on fût en juillet, un vent fort soufflait. Les caprices de l’île…
Son casque sous le bras, il pénétra dans le bâtiment. Du beau travail, pensa-t-il en jetant un coup d’œil autour de lui. Un espace très lumineux, aux lignes nettes et épurées. En dépit de l’heure matinale, la salle d’attente était pleine, et les têtes se tournaient sur son passage. 
Sans ralentir le pas, ignorant Janet à la réception, il se dirigea vers la première salle de consultation, dont une patiente sortait, son ordonnance à la main. En le voyant, elle s’arrêta net, bouche bée.
— Connor MacNeil…, dit-elle enfin avec une drôle de voix qui mourut dans une sorte de couinement aigu.
Il haussa les sourcils et esquissa un sourire en coin. Voilà une réaction qui le confortait dans ses prévisions.
— Madame Graham…, dit-il poliment.
Se doutant qu’elle ne tenait pas à prolonger l’entretien, il continua son chemin, mais ne put s’empêcher de se retourner, une lueur sardonique dans les yeux.
— J’espère que votre jardin est toujours aussi enchanteur. Si je me rappelle bien, c’est à la mi-juillet qu’il est en pleine floraison.
Le petit hoquet outragé de Mme Graham le confirma dans son idée qu’elle n’avait pas plus que lui oublié l’épisode, et un sourire cynique flotta sur ses lèvres. Il poussa la porte du cabinet de consultation et entra sans frapper.
Logan se leva aussitôt pour lui tendre la main, l’air heureux de le voir.
— Connor… Cela fait longtemps !
— Pas assez au goût de certains, sans doute. Je crois que les gens d’ici vont s’armer sous peu, répondit-il en serrant la main tendue de celui qui avait partagé sa jeunesse.
— Kate Graham t’a reconnu, alors ? Je crois me rappeler que la dernière fois qu’elle t’a vu, tu étais nu comme un ver dans son jardin, et en galante compagnie.
— Ses pieds-d’alouette étaient tellement hauts qu’elle n’a vu que ma tête.
Logan éclata de rire.
— Tu n’imagines pas combien je suis content de te voir. Tu as bonne mine, Connor.
Les sourcils froncés, Connor examina les traits fatigués de son cousin.
— J’aurais aimé pouvoir te retourner le compliment… Je t’ai connu en meilleure forme. On dirait que la vie insulaire ne te convient pas. Il faut que tu te trouves un travail digne de ce nom, voyons…
Il plaisantait, bien sûr. Il savait que son cousin prodiguait dans ce coin reculé des soins médicaux d’une qualité exceptionnelle.
Logan se passa une main sur le front.
— Rien à voir avec la vie sur l’île, ce n’est qu’un problème de manque de personnel. Il nous faut deux médecins et deux infirmières, car Ethan et Kyla m’ont quitté en même temps.
— Je n’aurais jamais cru que Kyla s’en irait.
— Elle a épousé un Anglais qui a la bougeotte.
— Il y a des traitements pour ça…
Logan sourit.
— J’imagine… Quoi qu’il en soit, j’ai déjà remplacé Kyla, et tu es là. Nous voici donc au complet.
— Si j’étais toi, j’ajournerais les célébrations jusqu’à ce que l’île entière ait eu vent de notre petit arrangement. Les tam-tams ne vont pas tarder à résonner.
— Ils ont commencé, mon téléphone a déjà sonné. Tu es doué pour laisser des impressions durables, Connor. Qu’as-tu fait de si terrible sur ce ferry ?
Connor s’assit puis il posa son casque par terre avant d’étendre les jambes.
— Je me suis contenté d’y monter… Je suis sûr que si les regards tuaient, je ne serais probablement pas arrivé jusque-là. Je te parie que les autochtones vont déterrer la hache de guerre pour repousser l’envahisseur.
— Ne fais pas attention. Tu sais comment ils sont… Ils n’aiment pas le changement.
Logan prit une liasse de documents.
— Peux-tu lire rapidement ces papiers et les signer ? Une simple formalité.
— J’adore ce qui est formel, dit Connor en se penchant pour saisir les documents. Qu’est-ce que ça dit ? « Connor MacNeil ne doit pas voler, ni détruire la propriété d’autrui, ni harceler en aucune manière les citoyens de Glenmore » ?
— Et que toute jeune femme célibataire de moins de trente ans est désormais en danger potentiel…, plaisanta Logan.


TITRE ORIGINAL : THE REBEL DOCTOR’S BRIDE
Traduction française : CECILE LOMBARD
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
Blanche® est une marque déposée par Harlequin
© 2008, Sarah Morgan.
© 2008, 2015, Traduction française : Harlequin.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : ©  GRAPHICOBSESSION / AXL IMAGES / CULTURA /
ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2802-8018-1
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
HARLEQUIN
Ce roman a déjà été publié en mai 2008
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
SARAH MORGAN

L'AUDACE D’'AIMER

SERIE LE CLAN DES MacNEIL

Sur I'ile de Glenmore, les MacNeil
sont médecins de génération en génération...
Et y trouvent chaque fois 'amour !

Depuis toujours, Evanna Duncan est amoureuse de Logan
MacNeil, alors que lui ne lui accorde qu'une attention distraite,
ne voyant en elle que l'infirmiére avec qui il travaille au
Glenmore Hospital, ou, depuis que sa femme est décédée, une
baby-sitter occasionnelle pour sa fille. Mais, aujourd'hui, Evanna
en a assez, et elle est décidée a I'oublier, a vivre sa vie... Bref,
a sortir avec d'autres hommes, ce qui, bizarrement, semble
beaucoup contrarier Logan.

4:} HARLEQUIN

www.harlequin.fr

9%782280"280181 .






OEBPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
SARAH MORGAN

Laudace d’aimer

Lleanche

" HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
S racd.e

¢> HARLEQUIN

SARAH MORGAN

I'AUDACE D'AIMER

SERIE LE CLAN DES MacNEIL














